
Mystère nuptial n°15
L’urgence de l’Epouse :

le pauvre, le prêtre

Pour Jésus, un jour est comme 1000
ans. Il n’y a pas d’urgence pour
l’Epoux. Comme l’Epoux le fut de l’an
1 à 34 de notre ère, l’Epouse seule reste
soumise et militante, ce qu’elle est
encore, et pour ses morts souffrante
aussi. Elle est ainsi soumise à l’orgueil,
à l’envie, au désespoir comme des ten-
tations et trop souvent en réalité au
péché, à la souffrance et toujours à la
mort.
L’évêque de Bayeux-Lisieux,
Mgr Pican, le 20 novembre 1998, a
déclaré : "L’urgence de la charité était
un des thèmes de l’assemblée de
Lourdes", celle des évêques de France.
"En fait, c’est une volonté animée de
considérer l’importance de la vue de
l’autre". C’est une grande espérance
pour les enfants de l’Eglise qui vont en
pèlerinage à Dozulé comme à Lourdes
et Lisieux. Il poursuit : "A mon sens, il
faut que le pauvre, l’exclu, le marginal
soit beaucoup plus rejoint dans sa capa-
cité à mener un projet". Qui sait ?
Mgr Pican, qui nous a exclus et margi-
nalisés, va-t-il nous rejoindre dans
notre capacité à mener le projet de la
Croix Glorieuse de Jésus ?
Après avoir travaillé longtemps dans le
milieu de la prostitution et celui des
marginaux du quartier St Michel, puis
plus tard celui des "livrés" à la psychia-
trie, "la pire des prisons", puis les
orphelins du monde, quelle joie d’en-
tendre le vicaire du Christ parler
comme don Bosco !
La misère la plus grande est-elle phy-
sique, psychique ou spirituelle ? Osons
répondre, telle Mère Teresa de
Calcutta : c’est la misère spirituelle. Et
Mgr Pican le dit clairement : "Non,
demain ne pourra pas se passer de
prêtres… Pour moi, c’est clair : on ne
peut se passer de prêtres".
Ainsi le pape d’alors fit bâtir une basi-
lique du Rosaire à don Bosco déjà sur-
chargé par les enfants des rues. Et
Mgr Pican ajoute : "En dix ans, j’ai
accompagné le décès de cent prêtres.

Dans le même temps, je n’en ai ordon-
né que dix".
Que dirions-nous d’une société et du
département du Calvados, par exemple, où
les services psychiatriques ou psychothé-
rapeutiques auraient diminué de 90 % ?
Que dirions-nous d’une société ou
d’une ville où les exclus, chômeurs,
marginaux auraient perdu 90 % de leur
aide sociale ?
C’est dire où est l’urgence dans notre
cité, une, sainte, catholique, aposto-
lique. 
Et Jésus à Dozulé répond sans doute au
désir de sa jeune docteur de l’Eglise,
Thérèse : "Je veux planter la Croix
Glorieuse en pays infidèle".
Mais où sont les ouvriers si peu nom-
breux ? Qui embauchera à toute heure
du jour ?
En tout cas, Jésus, le 30 mai 1975, en la
fête de Jeanne d’Arc, est précis : "Ceux
qui prétendent dans le monde aujour-
d’hui ressusciter et guérir les corps en
mon Nom ne sont pas dignes de mon
Père des Cieux" (31ème ap.). Certains le
voient mais sans prétention. Il suffit de
lire le Père Laurentin pour l’enfant de
Vadiakkadu.
Et Jésus ne licencie aucun soignant,
aucun garde-malade. Mais il y a urgen-
ce de guérison spirituelle... sinon le
monde va à la catastrophe, par son
envie, et l’homme fera un cataclysme
par son désespoir qui le livre à l’impie
le plus orgueilleux.
Puissent Mgr Pican, les évêques et le
Pape considérer l’importance de la vue
de l’autre qui diffère d’eux-mêmes et
de ces jeunes qui plaisent à tous par
nature. Non, la charité, dit Mgr Pican,
est bien une volonté de considérer le
pauvre, l’exclu, le marginal capable de
mener un projet… tel celui de la Croix
Glorieuse ! Sans doute n’est-il pas
nécessaire de passer par l’élite des reli-
gieux, tels les fils de St François qui ont
monopole en Terre Sainte, ou par l’éli-
te de l’Action Catholique ou par l’éli-
tisme charismatique. Le Prince
Charles, pour l’an 2000, s’ouvrait aux
élites islamiques. Mais celles-ci ne
vont-elles pas écraser momentanément
de leur milliard de fidèles celui de
l’Eglise.
Face à tout cela, Mgr Pican serait le très
inspiré s’il considérait l’importance du 

Message de Dozulé à juste titre, au
point d’en remettre la tâche, selon le
principe de subsidiarité* à l’Autorité la
plus haute du successeur de Pierre, seul
ordonné et consacré à une juridiction
sur toute la terre.
Daniel Joseph Pierre, le 10 décembre 1998
*Ce principe ne va pas seulement de haut en bas
mais de bas en haut !

“ La grande révolution française,
annoncée par Marie-Julie et

maintenant à vos portes 
en cette année de 1999, 

précède le Double Règne
de nos Saints Coeurs unis 

en l’an 2000.”

Ressource N° 22

Printemps

1999

Chez Madeleine Aumont, en 1995

“Fils des hommes, jusqu’où 
irez-vous dans l’insulte à ma
Gloire, l’amour du néant et la
course au mensonge” Ps 4, v.3

“Tremblez, ne péchez pas,
réfléchissez dans le secret, 

faites silence.” Ps 4, v.5

“Que se lève sur nous
la lumière

de la Résurrection.” 

Prière de complies

“Il  invoquera :  tu es  mon Père” Ps 88,  27
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Présence 
toute de douceur

Le 12 avril 1970 : "… Présence douce,
le monde n’existait plus. Mon corps
n’existait plus, il ne restait que Dieu en
moi et moi en Dieu" dit le Prologue de
Madeleine Aumont.
Le 28 mars 1972 : "Je voyais quelque
chose se former dans le ciel… la base,
les bras, le haut se formaient ensemble
tout doucement et allaient rejoindre le
milieu de la Croix.
… Elle était… douce à regarder…
Ensuite, j’ai entendu quelqu’un qui par-
lait à côté de moi. Cette voix était si
douce. Aucun être sur cette terre ne m’a
parlé si lentement, si doucement. J’ai
pensé que c’était Jésus…" "Vous ferez
connaître cette Croix et vous la porte-
rez."
"Quand elle s’est présentée, elle s’est
formée tout doucement mais elle a dis-
paru d’un seul coup." "C’est parfois très
difficile de porter la Croix"; mais le
joug de Jésus reste doux et léger.
"C’est très dur d’accepter toutes les
misères, toutes les tristesses, tous les
soucis, tous les ennuis de tous les jours,
toutes les souffrances. Oui, c’est très
difficile.
Mais, quand on a la certitude que Jésus
existe, qu’il est Vivant, qu’il est là, à
chaque instant de notre vie, que sa
Présence se fait tellement sentir, cela doit
adoucir toutes ces misères, toutes ces tris-
tesses, tous ces soucis, toutes ces souf-
frances." commente Madeleine, 1e ap.
Le 8 novembre 1972 : "Les quatre
extrémités de la Croix se formaient en
se rapprochant vers le milieu… J’ai
entendu ceci : Pénitence, pénitence".
"Il est temps de sauver tous ces
pêcheurs qui n’aiment pas Jésus."
"Alors que j’étais figée d’admiration,
j’ai reçu un secret concernant une
menace proche pour l’humanité. Cette
voix me parlait très doucement et
paraissait très triste. Je me demandais
comment j’allais raconter ce qui s’était
passé à Monsieur le Curé. Comment
allait-il me croire puisque cette fois-ci,
je n’avais pas de message pour lui ?"
Cette petite réflexion éclaire l’idée que
l’Eglise "catholique", c’est son clergé et

de là on comprend la "protestantisation"
de l’Europe et l’Occident.
Mais la redécouverte "glorieuse" et
"orthodoxe" et  "universelle" de l’action
de l’Esprit Saint en chacune des
"demeures du Père" nous rappelle que
chaque personne est le Temple de la
douceur de l’Esprit Saint.
Quand les prêtres et les religieuses
auront retrouvé le peuple des fidèles
laïcs, ils feront connaître le Message de
Jésus et de Michel. Et ils le mettront en
pratique à la suite de Madeleine.
"Moi-même, dit-elle, si je ne voyais pas
cette merveilleuse Croix, je me deman-
derais si ce n’est pas un cauchemar, une
illusion, un rêve. Mais non, je sais très
bien que cette Croix est présente car ce
qui ne trompe pas, ce sont ces paroles si
distinctes et si douces : C’est la Parole
de Jésus, la Parole de Dieu", 2e ap.

La douceur est ici Présence divine.
Le 27 décembre 1972 : …"J’ai entendu
une voix très douce qui me disait :
N’ayez pas peur, Je suis Jésus de
Nazareth, le Fils de l’homme ressusci-
té".
"Quelques secondes après…
« Ô bonheur, Madeleine, heureuse
épouse ! Annoncez les merveilles de
Celui qui vous a appelée des ténèbres à
son admirable Lumière »."
"Il m’aurait été doux de mourir à cet
instant. Dans toute ma personne, je res-
sens Jésus plein d’amour, de douceur,
de lumière".
"Ô mon Jésus, que vous êtes resplendis-
sant de beauté dans cette merveilleuse
lumière ! Que vous êtes bon, vous êtes
amour ! Que vos paroles sont douces !
Jamais quelqu’un ne m’a parlé si dou-
cement. La lumière et les paroles de
Jésus sont incomparables de douceur et
de beauté".
"…Ô mon Jésus, qu’il est doux de vivre
sans cesse avec Vous, en Vous".

Le 6 juillet 1973 : "… Jésus m’appa-
raît… son sourire est très doux". "Oh,
comme elle sera douce et merveilleuse
cette éternité dans cette splendide
lumière !"
Le 7 septembre 1973 : "Il me souriait
d’un si doux sourire".
"Jésus me dictait la Prière, phrase par
phrase, et Son regard était très triste et
très lointain. Voici la Prière que Jésus
me dictait tout doucement : Pitié mon
Dieu pour ceux qui te blasphèment…
ils ne savent ce qu’ils font…" 10e ap.
"Puis Jésus a dit avec moi la dizaine de
chapelet. Nous l’avons dite ensemble
tout doucement... C’était si émouvant
de dire ce chapelet avec Jésus. Je ne
l’avais jamais dit aussi doucement de
ma vie." 11e ap.
Le 4 janvier 1974 : "J’imagine... quel-
qu’un qui souffre sur son lit de mort.
Quand l’âme quitte son corps, il ne
souffre plus ; puis tout-à-coup, il se
trouve dans cette douceur, dans cette
lumière spirituelle, il est transfiguré
avec Jésus." 13e ap.
Le Message de Jésus à Dozulé est de
nous appeler de la dureté de nos
ténèbres et de nos violences mauvaises
et hypocrites, à la douceur de sa
lumière !
Le 5 avril 1974 : "Je lui ai dit tout haut :
« Si vous êtes le Christ, pourquoi je ne
vois jamais vos plaies ?» Monsieur le
Curé m’avait chargée de faire cette
demande. Il continuait à me sourire.
Quelle douceur inexplicable je ressen-
tais à ce moment-là, je ne me sentais
plus sur terre." 15e ap.
Il y a là une douceur de Paradis.
Le 3 mai 1974 : "J’ai vu deux larmes
couler de ses yeux. J’ai pleuré à ce
moment-là. Jésus était si triste.", "... car
Satan empêche la purification du plus
grand nombre. Souvenez-vous de ma
Parole, je laisserai agir à cause du
manque de foi." 16e ap.
Quelle douceur de Jésus face au refus
de la foi !
Le 31 mai 1974 : "J’ai vu quelqu’un
habillé tout en blanc, à genoux. J’ai
pensé que c’était un Ange. Il regardait
une jeune fille belle, avec un fichu sur

Page 2 Ressource n°22“Seigneur, mon Père, ne m’abandonne pas.” Si 23, 1
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la tête. A la vue de l’Ange, elle a salué.
Et elle est restée la tête inclinée, elle a
posé l’une après l’autre, les mains sur
la poitrine, de la même façon que le
Seigneur me l’a appris. J’ai remarqué
particulièrement ce même geste qui
m’a impressionnée.", 17e ap.
Ce geste est certainement le plus doux
du Message de Dozulé. On le retrouve
chez Pierro della Francesca et Fra
Angelico. Et c’est le geste le plus doux
de l’être humain, de la femme. Ainsi
fait Jésus pendant le tableau du jeûne :
"Il croise les mains, lève les yeux au
ciel comme pour prier.", 17e ap.
Si Moïse était le plus doux des
hommes, Jésus est le doux par excel-
lence de toute l’humanité et son modè-
le exemplaire le Nouvel Adam. Et pour
être son apôtre, Madeleine est, tel
Moïse, embrasée de cette douce
Présence invisible.
"Jésus a baissé la main, puis je l’ai vu
monter doucement et légèrement, puis
disparaître." 17e ap.
Le 28 février 1975 : "Son visage était
plein de bonté. Son expression et celle
de ses yeux étaient d’une très grande
douceur. Il me dit :
- Dites au prêtre : Je veux verser dans
les coeurs humains Ma miséricorde,
d’abord à ceux qui connaissent le
Message et ensuite au monde entier.
Jésus a baissé les mains et les bras le
long de son corps, m’a souri et a dis-
paru.", 24e ap.

Le 7 mars 1975 : " Il me sourit ; que je
suis heureuse ! Soyez humble, mais
n’acceptez aucune aide pour vous-
même. Vous n’avez rien à attendre de
ce monde, mais votre joie sera immen-
se dans l’autre.", 25e ap.
La douceur est le fruit de l’humilité
dans l’amour. C’est un des fruits de
l’Esprit-Saint, avec la joie et la paix.

Le 14 mars 1975 : "Son regard est...
d’une douceur inexprimable. Personne
n’a un regard comme celui-là, limpide,
plus limpide que le regard d’un
enfant... Pureté, Limpidité, Sainteté
transparaissent à travers tout son corps.
Quand il parle, il ne cherche pas, ne se
trompe jamais, n’hésite jamais... pur et

clair comme la Croix que j’ai vue, clar-
té sans ombre, fraîcheur sans ride, lim-
pidité sans tâche. Impossible à définir,
aussi impossible à exprimer que ma
joie intérieure lors de la communion
où j’ai ressenti pour la première fois Sa
Présence.", 26e ap.

Le 28 mars 1975 : "Son regard était si
doux, il me dit : 
- Vous avez été choisie, Madeleine,
pour être le reflet de mon Amour. C’est
pour cela que vous avez été toute
embrasée. Après ce jour glorieux (c’est
le Vendredi Saint), auriez-vous la
bonté d’accomplir une grande tâche ?
J’ai dit tout haut :
- Que votre volonté soit faite."

Le 19 septembre 1975 : "Jésus croise
les mains à la hauteur de sa poitrine,
lève son regard grave au ciel et dit :
- Père, que ta volonté se fasse sur
terre.", 34e ap.
"Son regard était d’une grande tristes-
se, il est resté ainsi un moment...
Ensuite, Jésus reprend son visage
rayonnant de bonté et de douceur. Il
me sourit.", 34e ap.

Le 5 décembre 1975 : "Ma joie est si
grande quand j’aperçois la lumière que
je ne peux m’empêcher de crier :
- Voilà la lumière.
C’est si beau. Quelle douceur inexpri-
mable. Je ne vois plus rien que Jésus
d’amour.
... Je répète chaque phrase qu’Il me
dicte avec tant de douceur : 
- Les flammes de mon coeur me brû-
lent, dit Jésus. Plus que jamais je veux
les verser à chacun d’entre vous.
... Jésus m’avait dit :
- Dans vingt jours. 
C’était donc à Noël 1975... J’étais
comme une toute jeune fille qui attend
son fiancé après un départ, et qui allait
revenir vingt jours plus tard. Oh mon
Jésus, que cette attente m’était douce."
"Cette attente m’était douce mais si
longue. Puis arriva la veille de Noël...
Je n’ai pas dû dormir le reste de la nuit,
cette douce nuit de Noël.", 35e ap.

Le 29 décembre 1975 : Le cinquième
jour, les rayons sortent de son Coeur...
"J’attirerai à l’Unité de l’Eglise l’âme
des hérétiques et des apostats... Ses

mains sont retombées tout doucement,
Jésus m’a regardée, m’a souri, puis a
disparu.", 40e ap.

Le 1er juillet 1977 : "Malheur au monde
à cause des prêtres intrépides qui lut-
tent et qui refusent. Dieu est colère
contre ce refus d’obéissance. Et sa
colère est cruelle. Mais Jésus, le Doux,
le Sage, Son Amour est si grand pour
les hommes qu’Il veut les sauver en
dépit de tout, car cette génération est la
plus hypocrite et la plus mauvaise.
Mais à cause des prêtres inactifs et
parce qu’est arrivé le jour où Dieu doit
juger le monde, Il donne sa Grâce à
tous ceux qui l’écoutent et proclame
bienheureux ceux qui font connaître
son Message et le mettent en pra-
tique... Demeurez dans la Paix que
Jésus vous a donnée. Méditez dans
votre coeur. Et priez, priez, car Jésus
pleure sur la dégradation de son
Eglise.", 45e ap.
Seule la douceur de Dieu rénovera de
cette dégradation.

Le 3 février 1978 : "Jésus, le Doux, le
Sage, était venu me sauver par sa gran-
de Bonté, sa grande Miséricorde.",
47e ap.
"Il me dit de faire le signe de le Croix,
à chaque fois qu’une lumière m’appa-
raîtra. Je n’y manquerai jamais.",
47e ap.
La Douceur de Dieu fait que
Madeleine ne retombera jamais dans
l’erreur.

Le 6 août 1982 : "Le monde ne doit pas
rester plus longtemps dans l’ignorance
ce qui doit arriver demain à l’aurore.",
50e ap.
Douce aurore des temps nouveaux, des
temps de la colombe de la Paix, de la
Douceur de l’Esprit-Saint.

Daniel Blanchard,
1er décembre 1998

Ressource n°22 Page 3“Il se nomme : PERE éternel !” Is 9,5
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Le Père D. me pose quelques questions
sur Dozulé. Je lui demande s'il se sou-
vient des premiers temps où Daniel a
parlé de son désir de la Famille de
Nazareth.
Le Père D. a consacré sa journée à
Dozulé, pour faire la Vérité. Il connaît
en effet les accusations portées.

Madeleine, voyant "Etre mon Apôtre"
que le Père D. a commencé à lire, dit :
- Ah ! il n'est pas mal. Avez-vous lu des
livres : mes cahiers, le livre de l'Abbé
L'Horset …?
- Père D. : Je découvre. Je suis venu car
je connais Daniel Blanchard depuis
qu'il a 12 ans, or il en a maintenant 58.
Nous avons des liens affectifs depuis
que nous avons été ensemble en mis-
sion à vélo. J'ai alors vu sa beauté d'âme
qui l'a guidé vers le petit puis le grand
séminaire.
- Madeleine : Il n'est donc pas devenu
prêtre ?
- J. : Il fut appelé dans le monde laïc.
- Père D. : La Providence l'a mené à
Fribourg. C'est un grand penseur avec
un grand coeur. Sa mère est une sainte
femme, son père avait beaucoup de
tempérament. Daniel a le caractère de
son père, et de sa maman, une âme sain-
te, l'amour de Dieu comme seul guide. 

- Madeleine : Tout le monde dit que
c'est une secte. 
- Père D. : J'ai témoigné, même par écrit
et devant ma famille. En effet, de fortes
accusations ont été portées, la pire étant
l'article de l’Assemblée Nationale, où la
Famille de Nazareth apparaît parmi les
sectes. C'est terrible et absolument faux.
Pensez donc, une famille religieuse
dont sortent des vocations, des reli-
gieuses, tant de fécondité, ne peut être
une secte.
Le Père D. explique qu’il connaît
Daniel depuis 46 ans, qu'ils se suivent,
qu'il sera toujours prêt à le défendre vu
sa valeur.
- J. : Daniel se donne pour la Famille de
Nazareth qui, désormais, agit en diffé-
rents endroits dans le monde. 

- Madeleine : Je ne l'ai pas vu. 
- J. : Si, il est venu deux fois (en réalité
trois) dont une pour vous montrer la
maquette de la Croix. 
- Madeleine : Ah oui. J'ai lu "Etre mon
Apôtre". C'est bien, il n'y a pas de com-
mentaire, notamment rien sur la fin du
monde.

Le Père D. demande à Madeleine
quelque chose sur sa position actuelle
par rapport à Dozulé. 
- Madeleine : Le Père L'Horset, mon
directeur spirituel, m'a dit de ne rien
faire.
- J. : Il est votre père spirituel ? 
- Père D. : Il vous suit toujours ?
- Madeleine : Oui, toujours. Il vient me
voir de temps en temps. L'évêque a 
dit : "Si c'est de Dieu, cela durera."
- Père D. : Montez-vous à la prière ? 
- Madeleine : Je la dis à la maison. 

- Madeleine à J. : Vous connaissez le
Père D. ? 
- J. : Depuis longtemps. Il dit la messe
deux fois à trois fois par an pour la
Famille de Nazareth. 
- Madeleine, contente : Je sens toujours
la Présence à chaque communion même
si c'est moins fort qu'avant. Il y avait
beaucoup de lumière pendant les appa-
ritions. Madeleine rayonne !

- Père D. : L’Abbé L'Horset vous a
accompagnée pendant les apparitions ? 
- Madeleine : Il y avait de nombreux
témoins. 
Elle explique que les témoins la sou-
tiennent toujours. 
- Madeleine : On m'a proposé de l'ar-
gent. J'ai toujours refusé. 
- Père D. : Quand vous dites cela, je
pense à Bernadette. Les gens voulaient
lui donner de l'argent. 
- Madeleine : C'est l'Eglise qui doit
prendre l'argent pour construire la
Croix. 
- J. : L'argent, c'est toujours un problè-
me. On nous accuse à cause de cela.

Pourtant tous les gens de Ressource ne
font qu'en donner : études, éditions, dif-
fusion … (L’argent des pèlerins, lui, est
déposé au Crédit Agricole de Dozulé
pour l’Eglise, quand elle élèvera la
Croix.)

Le Père D. lui pose des questions sur les
apparitions. 
- Madeleine : Il y avait beaucoup de
lumière. J'ai vu, entendu Jésus. J'ai
même touché ses Plaies. 
- Madeleine : Dozulé, c'est formidable
pour la conversion. Les exemples en
sont très nombreux. 
- Père D. : Le signe de Dozulé, c'est les
conversions. 
- Madeleine : Si l'Eglise élève la Croix,
il y aura énormément de conversions. 

Madeleine me demande où en sont les
études. J'explique que la Croix est prête
à être construite, que l’Eglise peut la
faire élever, que c'est expliqué dans
"Etre mon Apôtre", qu'on attend le feu
vert de l'Eglise. 
Madeleine acquiesce. 

- Père D. : Le signe de la véracité des
apparitions, c'est qu'il y a des difficul-
tés, un acharnement de Satan. 
Le Père D. demande si toute la Famille
de Nazareth est pour Dozulé. 
J'explique que nous avons voté pour,
mais que les gens s'investissent plus ou
moins, que nous avons aussi choisi
d'œuvrer pour les orphelins. 

“Tu feras retentir
l’appel de la
trompe. Le jour
des Expiations,
vous sonnerez de
la trompe dans
tout le pays. Vous
déclarerez Sainte
cette 50e année et
proclamerez l’af-
franchissement de
tous les habitants
du pays. Ce sera
pour vous un
Jubilé.” Lv 25, 9-10

Page 4 Ressource n°22“Je l’ai choisi pour fils et je lui serai un PERE” 1 Ch 28, 6

RENCONTRE de MADELEINE AUMONT
et du PÈRE D., curé de Daniel B.

Vendredi 4 septembre 1998
compte-rendu de J. C.

Le Père l’Horset a reçu le Père D.,
V. L., M. D. et J. C.
le 1er février 1999.

Il espère la réouverture de
l’enquête canonique

pour que soient entendus
tous les témoins.
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C’est la commune de Dozulé qui l’a
vendue, c’est à elle de la rendre !
Pourquoi donc ?
Car, d’après Jean Dufau, professeur
agrégé, doyen honoraire de la faculté
de droit de Paris Nord (cf. “le domaine
public”, éd. du Moniteur, 1990), “la
règle d’inaliénabilité (et celle d’impres-
criptibilité) existait bien avant la publi-
cation du code des domaines de l’Etat”
(art. L 52).
“Différents textes et la jurisprudence
font remonter à l’ordonnance de
Moulins la reconnaissance de la règle
d’inaliénabilité...
(Parfois) les aliénations de biens du
domaine public - à titre gratuit ou oné-
reux - par le Roi avant 1566 sont consi-
dérés comme irrévocables.”
“Ces aliénations ont d’ailleurs été
confirmées par la suite, notamment par
la loi du 22 nov. - 1er déc. 1790.”
...   “l’Assemblée nationale confirme ...,
pourvu que la date de ces aliénations à
titre onéreux ou gratuit soit antérieure à
l’ordonnance de février 1566.”
“ ... et par celle du 14 Ventôse an VII
art. 1er : Les aliénations du domaine de
l’Etat consommées avant la publication
de l’édit de 1566 demeurent confir-
mées.”
Une ordonnance d’avril 1683 * par le
Roi a confirmé “en leurs propriété et
jouissance les églises et monastères de
fondation royale, auxquels les droits

sur les rivières navigables auraient été
donnés par les rois prédécesseurs de
Louis XIV, pour cause de fondation ou
de donation.”
“Celles qui avaient été aliénées par les
établissements ecclésiastiques avant la
Révolution sont considérées comme
fondées en titre.” C.E. 19 mai 1899,
Ministère des Travaux Publics c/Gilbert
Leb, p. 412.
* Le prieuré de Dozulé fut rattaché à
l’Abbaye royale et apostolique de Ste
Geneviève au Mont, en mars 1643.
“Ont donné naissance à des droits fon-
dés en titre les aliénations réalisées
après 1566, en vertu d’un contrat d’en-
gagement... pour la nécessité de guer-
re... auquel cas il y a faculté de rachat
perpétuel.” 
“Ces contrats d’engagement ont été, en
principe, révoqués à l’époque de la
Révolution. Et cette révocation avait été
confirmée par la loi du 14 Ventôse au
VII.” “La loi du 12 mars 1820 a décidé
que devraient être considérés comme
propriétaires incommutables les titulaires
de contrats d’engagement régulier, par le
seul fait de l’expiration du délai de 30 ans
à compter de la publication de la loi du
14 Ventôse an VII
• les aliénations résultant des fonda-
tions et dotations faites par le Roi à titre 
définitif, au profit de certains établisse-
ments ecclésiastiques avant l’ordon-
nance d’avril 1683,

• les aliénations de biens nationaux réa-
lisés sous la Révolution. ” C.E. 17 déc.
1857, Richard Leth, p. 835 - 23 janv.
1985 Ville d’Avignon, reg n° 51- 503 -
Cass civ 3e, 10 juin 1981- C.J.E.J 1982
p. 21 note J.M. Pilate.
“L’irrévocabilité de ces ventes a été
garantie par les lois qui les avaient
ordonnées, et par le sénatus-consulte de
l’an II, la Constitution du 22 Frimaire
an VIII, la Charte de 1814 et la Loi du
5 déc. de la même année. Elle a été éga-
lement consacrée par la jurisprudence
administrative et judiciaire.”
“En cas de contestation avec l’adminis-
tration sur l’existence ou la consistance
de droits fondés en titre, la charge de la
preuve incombe aux particuliers qui se
prétendent titulaires de ces droits... ”
C.E. 15 mai 1869, Gary, Annales des
Ponts et Chaussées 1870, p. 1021
... “et s’il y a lieu d’interpréter ces titres,
cette interprétation ne peut être donnée
que par le juge administratif.”
C’est l’Eglise universelle, apostolique,
de Rome à qui “incombe ” “la charge
de la preuve” de ses titres et droits sur,
en l’occurrence, “la terre dont elle doit
devenir propriétaire.” 42 ap, 31/12/75.

12 déc.98
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Appel d’offres gratuit à Juristes experts
“ Rendre à l’Eglise la terre 

dont elle doit devenir propriétaire ” (42 ap.)

Qui veut "tuer" Ressource 
ou le dit "enragé", "une secte" ?

"le groupe de réflexion"
de M. Kayser, Resiac !

trouvé dans le vol. 5 de Jnsr

Ressource a reçu 100 068,10 F, au
31.12.98, déposés au C.A. Dozulé, en
attente de l’Eglise.
Tout le reste a été réalisé avec l’argent
des blessés de la vie, guéris ou non :
2 721 735,57 F au 31.12.98.
Mgr Perrot de Paris et le ministre de
l’Intérieur, le 1.5.1997, ont reconnu que
la Famille de Nazareth n’est pas une
secte ! C’était une erreur ! Mgr
Trouslard l’avait confondue avec

l’Association du même nom de Mgr
Matagrin. De même, les quatre
Associations qui ont soutenu  Dozulé
ne sont pas des sectes. Ressource a été
maintenu sous surveillance par contre,
à cause de son soutien à Dozulé de
1992 à ce jour. D. Blanchard est resté
fidèle à Jésus de Dozulé, malgré l’aver-
tissement de Mgr Badré : “vous en
subirez  les conséquences de l’Etat et de
l’Eglise”. Il faut dire encore que tous
les Amis de la Croix Glorieuse de
Dozulé se connaissent dès l’origine, en
1981. Ils ont tous donné de leurs biens
et certains sont taxés, ou le seront, pour
leurs dons, à 60%, comme pour les
héritages hors famille, 1 595 124, 00 F
exige l’Etat là où l’évêque ne reconnaît
pas ses fidèles.

Proverbe burkinabé de Ki Zerbo
“Plus on tape sur la tête d’un

couard, plus elle s’abaisse.
Plus on tape sur la tête d’un brave,

plus elle se redresse.”
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